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s'il n'y a vas de niunag s polir empêcher qu'elles polissoir, particulièrement pour l'acajou et
ne vieniit se 'conîdeiser à la surface. On niutres bois durs.
doit faire eni sorte que cette humiditô palrvienne La plnpnrt.des arbres résineux prospèrent
i la ravine des plantes: ,i la surface deimeure dans ds sables profonde, tirant leur carbone
dure et n'est tas reuitée, elle se rouvrira bien- de l'atmosphère, nu moyen deleurs feuilles.
tôt d'herbes nîuisleli's, de mousse et de lichen ; Ces arbres fleuriront luxiti-useuient, si lon
la moisson ne pourra praa alors obtenir ce qui lui triS profondément le sol à leur pied, de ma-
est neces-aile, es toute l'huiilitt qui tsendra ire à e qu'ils puissent êtnr leurs racines
sera presque niisitôI reprise ou pompée par les î'n profondenrausi ien qu lntérnlinent, à
rayons du soleil, <iti p-iir dles couora s d'air. la reerilie d'au mens. M. Witherl, du

Un sol s.liliix <e retien-ra pas l'humidité Nurfolk, a inculqué fortement la nécessité
comme un sal nrgileu% on calcnir, ou ce- terres dameublir continuellement le sol parmi doi
unies cammnie inlie ; de là la nécessité qu'un plantations larbres, ayant admiralement
tol sahteux soit plus renumu à la surface, afin bien réussi, n le faisant, dans ti sul sablon-
que les rarines pluisslent soutirer les particulC lieux trs maigr: il recomnande aussi d'en-
aqueuses et les retenir pour leur subsistance, griissLr la terre, avant d'y faire des planta-
autant que:néve-aire; et si le sou-sol est lu- litions.
vert on diviso, l'humidité superflue y descendra J'ai remarqué, en une occasion précêdIntP,
et y ser, retenue pour les besoins futurs, s'éle- ilule la capitaliste <lui prendrait un eshace
vant ar l'pattraction capillaire pour suppléer l'- le sales aiides qui se trouve à trete nilles
vaporation de la aurface. de Lanilres, (lans Surrey, lants et Bîarks, et

Lus engrais las mieux appropriés à tui sol appliquerait les vrais principes aux différentes
sableux pour lui donner une fécondité perma-,cultures, mériterait plus qu'il fût érigé les
nente, peuvent être évalués dans l'orire twivanu: inonuntens à se ménoire que s'il avalit rsu n-

1 c marne composée d'une égale proportion porté cent victoires. Cet individu serait
dle cliau%. et d'agile ; 2 o gypse uni à iu iiphos. pour sot, pays un vrai patriote, qut aurait
phate île chaux ; 3 o reste ou rebut le chaux vaincu l'opiiiâtreté du sol,.pour ainsi parler,
d'une chaudière à savon, uni à des sels de po- et s'en lerait servi conie d'u moyen de ÇouÎ-
ta;seet -le >nule. Toute-~ rc- terres ei sals- nir à l'homme une nourriture assurpretil
lances ie des acides -1jiittiensemble, serait lus digne d'êtire remarqué et louéquoe
seraient ce qu'il' y autrait de nlleux comme ceux qu i cultivent <les terresr alluvilles et

amneulement îer1étil. ommue amen denent riches, déj amplement pourvues d'limens
ou engrais rapide, la litière îles cochs à l'en- végétaux. L mnérite est petit chez 'ieux
grais e.t le nicilîer pouîr quelquets crues végé- qui tirent deis guinées de la poudre dor,
tale4, et titi fusilier pourri d'étable potur d'autres compar à ceux lui tirent de lor de matières
végétaux. Ouî ilourrait avoir reours à aile plus commnes. Ce serait com Wihesrit de
autre source ou pâtre polir las récoltesý faits- Plofle, sasulugétissant la matière du l'uni-
res, ena enfoissant àL la.ý charrue iln-e récoltet vers: lin alcîiiîisto qui extrait: des alimens
verte île ,ratiîs ciuuîmpêtres, dar exemple, qui peur hma et bêtes des débris dégradés du
lioti.uit éuri: :emsé le~ firimiteil, pour tre remn- qtuartzite ; il' est réellement di-neý d'être

ppée par naie rc dolta de 'rib, l'automne. drOa honoré.
lieut employer les nîavets' rumine jîî'êparatioa Une oais a éit créés dernièrement dans le
pouirles l es ot des poîis. à sellir, le - pria- déert, sur, un terain sableux inculte, pré s
teins. ýL,, sarrasin e't l'ivraie peuvet- être de (le la station de :leet Peond, sur le ahein de

nième enîfouisi à lWchuarrue pour une atre ré as fer du S. r, espace de terire q diein'vait gaure
cultequelconque, produit jusqu'alors que rdes ajoncs, u des

Toutes les herbes prennent beaucoup lde bruyères et qleigenets, et dans les partie
omme on s'en lit convaiacre en pas- ndréégeuses, d s joncs, des peêles, destfou-

forutmept leurs feuilles entre ses lèvres: gères etc., et qui est maintenanti productif
tous, Joncs,. -les bruyères, ajoncs, prêles, sîrtoute a. surface, qui est d'environ deux
etc., IleLrientdans le sable. !Quelques-unis cento acrès, et se couvre qnilntenanta node
deît.tr,èflesi fît otus jautte,;les.cistes, etc.,' plantes agrestes, comme ci-devatit, niais dlune
affectiontlient. partir.itI èreent les.sbles nus. espèce devégétotion.qui engraissera, comme

On ' imported ollanddans ce p pays, seola déjà engraiss& pour.iote iurplus
vaincuvariété ,dlù millier depmoutons. Tout cipaume

dn pêle.quicont desnbeaueoup despartieules, vacant a été ensemencé d'un vêgttal édule,
siicieses finesdont on se srtn comme deietéVjitUislej plisir d'obserer qup lebléa


